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'MM, entourée et- serrée dr'ùn a=èjau de fer. je so ,farouýhe Iý'.nt- tu a.ý certçý thunýeuý IatMM'ý raton-
"lélleine'nt.,ýque je:neý pouvais fermer les yeux.: BientÔt " die que les cheveu Irisé_sý. -je tâX pâr , ûembler
,;e-n'ens plus envie de les fermer, car tu étais toujours '-devant. mon maitre, et seigneur - Tu m'as dit, uiýe fois
,-MpcaChý- derr.Welès rideaux, ou prýde moi, dans ujiI.ýý- tourmenterais volontiers à jne faite, pleumi!
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